
 

 

COMMUNIQUÉ 

Paris, le 2 décembre 2025 

PLFSS 2026 : Les biologistes médicaux alertent sur un projet qui 
menace le laboratoire de proximité, et proposent un virage vers la 
pertinence des soins 
 

Entendus en novembre par la Sénatrice Mme Corinne Imbert, rapporteure de la 
commission des affaires sociales pour la branche Maladie et Ondam, et par le Sénateur M. 
Khalifé dans le cadre de l'examen du Projet de Loi de Financement de la Sécurité Sociale 
(PLFSS) pour 2026, Les Biologistes Médicaux (BIOMED), aux côtés du SDBIO, ont alerté 
les Sénateurs sur les dangers profonds des Articles 24 et 25, tels que proposés 
initialement par le Gouvernement. 

Nous remercions le Sénat pour ses amendements, et appelons les députés à supprimer 
ce mécanisme punitif de l'article 24 qui instaurerait un pouvoir de régulation tarifaire 
unilatéral de la CNAM, contournant ainsi la convention médicale et toute discussion avec 
les professionnels de terrain. 

Nous avons exposé la situation critique d'un secteur essentiel à 70% des diagnostics en 
France et partagé nos inquiétudes aux côtés de nos confrères radiologues, néphrologues 
et radiothérapeutes, également menacés (Lire les réponses argumentées et chiffrées aux 
questions du Sénat). 

À l'unisson, l'audition a été l'occasion de déconstruire le mythe d'une "rentabilité 
excessive" du secteur, un terme déconnecté de la réalité économique, et insultant. 

NON, une "rente", revenu périodique tiré d'un capital et non d'un travail, n'est pas 
un terme adapté à des professionnels de santé qui s'acharnent au travail ! 

 

1. La réalité économique : un secteur fragilisé, loin du mythe de la "rentabilité 
excessive" 

Les biologistes ont rappelé que l'utilisation de l'Excédent Brut d'Exploitation (EBE) comme 
seul indicateur était une erreur d'analyse : 

●​ Des chiffres biaisés : Les données utilisées (2018-2022) sont "massivement et 
artificiellement gonflées par l'activité des tests PCR" durant la crise sanitaire. 

●​ Des efforts déjà colossaux : Le secteur a déjà contribué à 5,5 milliards d'euros 
d'économies cumulées entre 2016 et 2025 par voie conventionnelle. 

●​ Une situation post-Covid critique : L'EBE ne tient pas compte des baisses de 
tarifs massives de 18,3% subies en 2023 et 2024, ni de l'inflation. Il ignore les 
lourds investissements (qualité, automates, IT) et l'endettement. 

●​ La conséquence : Aujourd'hui, plus de 72% du secteur est en situation de résultat 
net NÉGATIF (déficitaire). Par exemple, le revenu des médecins biologistes a chuté 
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de 31% entre 2010 et 2023 et est en dessous de la moyenne des autres 
spécialités. 

 

Dr Lionel Barrand, Président Les Biologistes Médicaux :  

"Nous avons pu démontrer, chiffres à l'appui, que le mythe de la 'rentabilité excessive' est 
une fiction. Il repose sur les années COVID et un indicateur, l'EBE, qui ignore nos 
investissements, nos charges de qualité et notre endettement. L'Article 24 n'est pas une 
régulation, c'est une asphyxie programmée. La réalité, c'est que plus de 72% du secteur 
est en résultat net négatif."   

 

2. Le risque : la fin du laboratoire de proximité 

La profession a alerté sur le fait que l'article 24, en permettant des baisses de tarifs 
unilatérales, est la "négation même du principe de négociation conventionnelle". 

Le risque principal de cette politique d'économies à court terme est la destruction du 
maillage territorial. La biologie médicale française, c'est : 

●​ 5 000 laboratoires de proximité privés et publics. 

●​ 99% de la population à moins de 20 km d'un site. 

●​ Le premier facteur d'attractivité pour l'installation de médecins généralistes dans 
les territoires, luttant ainsi contre les déserts médicaux. 

Les baisses de tarifs menacent directement 2 600 sites de fermeture ou de réduction 
d'horaires. C'est une réalité déjà en marche : 58% des sites fonctionnent déjà en horaires 
réduits. 

 

3. La proposition : le biologiste de demain, acteur de la pertinence et de la 
prévention 

Plutôt qu'une logique comptable aveugle, les biologistes médicaux ont porté au Sénat une 
vision d'avenir, centrée sur la pertinence des soins et les nouvelles missions. 

Le biologiste d'aujourd'hui et de demain n'est pas un simple exécutant. Il est un 
acteur clé pour : 

●​ Maîtriser les volumes : Nous travaillons sur la pertinence des actes, en 
supprimant les actes désuets (ex: Vitesse de Sédimentation) et en limitant les 
prescriptions redondantes (ex: Vitamine D, Groupes Sanguins). 

●​ Devenir un acteur de soins de première ligne : Nous sommes prêts à assumer 
de nouvelles missions pour désengorger le système et faire des économies, 
notamment avec la participation aux parcours des angines et cystites sans 
ordonnance, la vaccination. 

●​ Renforcer la prévention : Nous voulons être des acteurs majeurs des bilans de 
prévention liés à l'âge et du dépistage précoce des maladies chroniques (ex: 
insuffisance rénale via le score KFRE, dépistage systématique des cancers 
colorectaux et du col de l'utérus avec module d'éligibilité). 



  

 

Dr Lionel Barrand, Président Les Biologistes Médicaux :  

"Plutôt que de nous imposer des baisses de tarifs aveugles, nous demandons que l'on 
s'appuie sur notre expertise et que l'on nous considère comme des acteurs de la 
prévention et de la pertinence des soins. Le gouvernement doit choisir : une logique 
comptable qui détruit le maillage territorial, ou une logique de santé publique qui s'appuie 
sur nos 5000 laboratoires de proximité privés et publics pour lutter contre les déserts 
médicaux."   

La profession demande à l'Assemblée Nationale de favoriser le dialogue conventionnel 
plutôt que la coercition.  

Seul un accord basé sur la pertinence des soins et reconnaissant le rôle du 
biologiste médical assurera un système de santé durable et accessible à tous les 
patients, sur tout le territoire. 

 
Lionel Barrand,  
Président Les biologistes Médicaux 
06 67 20 81 88 - president@lesbiomed.fr  
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